	SÉANCE 5 : L’EXPRESSION DE L’IRONIE

50min
	Objectif : Repérer l’expression de l’ironie dans l’argumentation.
	Supports :

- Extrait du chapitre 3 de Candide de VOLTAIRE : « Cette boucherie héroïque » (p.169 de Texto)

- Extrait du chapitre 4 de La ferme : « La bataille de l’étable » (p.47 à 52)
	1. Découverte
· Qu’avons-nous appris la séance dernière ?

· Lecture à voix haute du texte de Voltaire par le professeur.
· Questions 1 à 9 p.169 à l’oral.

2. Activités
· Relecture silencieuse de la bataille de l’étable.

· Qu’est-ce qui, dans « la bataille de l’Étable », vous semble relever de l’ironie ? Rédigez et développez la réponse, comme à une question de synthèse type Brevet.

3. Mise en commun

· Rédigez individuellement une définition personnelle de l’ironie (autre aide/support : exercices de vocabulaire déjà réalisés p.86-87).

· Complétez-la avec celle de l’antiphrase dans votre fiche de figures de style (partie Maîtrise de la langue).


Questions 1, 2a, 3 à 9 p.169 du vieux manuel Texto sur le texte de Voltaire (les réponses en rouge sont à écrire et retenir) :
1. Une impression mitigée est produite par les deux premières phrases puisqu’elles mélangent du vocabulaire mélioratif (« si beau, si leste, si brillant, si bien ordonné », « harmonie ») avec des noms à connotation péjorative (« armées », « canons », « enfer »).
2. a) Les adverbes « d’abord », « ensuite » et « aussi » sont des connecteurs logiques qui indiquent une progression dans la bataille, laquelle se termine par « Le tout ».

3. Dans la deuxième énumération, le mot inattendu est « canons » car il conclut une énumération d’instruments de musique. On retrouve ce mot en sujet de la phrase suivante.
4. a) Les qualités de l’armée sont la beauté, la légèreté, la brillance et l’ordre : ce ne sont pas les « qualités » que l’on attend d’une armée.
b) Le résultat de cette bataille est une véritable « boucherie », complètement opposée aux qualités énumérées.
c) L’effet produit par le récit est donc un effet de surprise dû au décalage qui fait sourire.

5. La périphrase employée pour désigner les victimes humaines est : « coquins qui en infectaient la surface ». Elle présente les victimes de manière péjorative : défavorable et même accusatrice.
6. La comparaison de la dernière phrase est : « Candide, qui tremblait comme un philosophe ». Elle est moqueuse à l’égard des philosophes essentiellement car ces derniers sont censés voir le monde avec un recul réfléchi et agir ensuite pour le rendre meilleur.
7. L’opinion de Voltaire sur la guerre est qu’elle est absurde : tous ces morts, cette « boucherie » pour rien…

8. L’expression qui résume le contenu du texte et donne un exemple du ton adopté est : « cette boucherie héroïque ». C’est un oxymore qui associe deux termes normalement incompatibles, un bon exemple d’ironie.

9. Voltaire écrit ce texte pour dénoncer l’absurdité de la guerre.
Qu’est-ce qui, dans « la bataille de l’Étable », vous semble comparable à l’extrait de Candide ? Qu’est-ce qui diffère ? Rédigez et développez la réponse, comme à une question de synthèse type Brevet :

Le thème commun aux deux textes et la guerre, la bataille.
Dans La ferme des animaux, ces derniers se défendent avec leurs propres armes qui sont leurs cornes, sabots, dents… Les hommes, pourtant armés de gourdins et d’un fusil, ne font pas le poids et subissent des attaques peu communes dans une bataille, lesquelles font sourire le lecteur : « lâchent leurs fientes sur le crane », « Du bec, elles s’en prennent aux mollets. » (p.48), « Boule de Neige se jette de tout son poids (cent vingt kilos) » « propriétaire excommunié (…) va bouler sur un tas de fumier », « dans la boue », « culbutant » (p.49), « un troupeau d’oies à leurs chausses leur mordant les jarrets et sifflant des huées. ». Quant à la victoire des animaux, elle est teintée de ridicule : « la tête enfouie dans le foin » (p.50), « une médaille en cuivre (en fait on l’avait trouvée dans la sellerie) » (p.51).
Ce qui diffère plus franchement encore de l’extrait de Candide est qu’il n’y a pas d’expression contraire à la pensée de l’auteur, c’est-à-dire pas d’ironie pure. Sur le même thème, les auteurs dénoncent la violence de ces affrontements et la fierté des combattants mais d’une manière différente.
Rédigez une définition personnelle de l’ironie. Complétez-la avec celle de l’antiphrase :

L’ironie est un procédé qui consiste à dire quelque chose pour faire comprendre le contraire. Elle permet de se moquer, de critiquer, elle sert souvent à dévaloriser des idées et des personnes, et s’emploie fréquemment dans une argumentation. L’antiphrase est une figure de style qui consiste à suggérer le contraire de ce qui est écrit (ex : « La bousculade des soldes : un vrai paradis, non ? » est une antiphrase car, ici, un « paradis » signifie un « enfer »).
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